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LEMADAWASKA— -» V- >*
<#li dépense beaucoup d’énergie 
Musculaire pent німої ber plus de

,
—1 ЩУ.

LA CRISE !S viande que celui qui re-te iinmobi 
lied à un bureau tout le long du 
jgnt. Aller au froid et au grand air 
№st requérir plus d’a'iinent-i gras 
«e travailler à la chaleur. Un seul 
Wn repas chaque jour devait être 
rwdisant. Qu’on se contente ensuite 
us légères collations. Hab tüé que

a

ri ^>gf. sa-cnfig58 4aus nom® sont faits pour la défense de la liberté du monde as 
sailli JSr1 Allemand qui déclare se battre pour son ‘‘existence.’’ N 'oublions 

oette autre crise dans laquelle le sort du terrible trafic des liqueurs sub­
jugué, iflain tenant par les nécessités de la guerre se bat aussi pour existence.
pa Potion doit être maintenant L'Alberta, le Saskatchewan, le Ma-
tortifi^e dune manière imprenable nitoba, la Nouvelle-Ecosse ét le Nou-

iweus de l’application vigou- veau-Brunswick ont adopté la prohi-
SP la loi en préparation du bition durant la guerre. L’Ile du

combat, я venir tjuand la prohibition Prince-Edouard.a joui de ses bien-
devra être finalement ratifiée ou re- faits depuis igOi. La grande majo-

> P«“A,#ar les votes du peuple dans ri té des districts de Québec sont
plusieurs provinces, y compris le ’ “secs”. C’est la situation aujourd’hui
Nouveau-Brunswick. mais rappelez-vous que la crise vien­

dra après la guerre.
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Грп y-si à minger beaucoup, on 
і louve cela dur de jeûner un peu ; 
mais on ne tarde pas à s'en porter 
mieux. ІІЛ* faut pas manger lors­
qu'on est .fatigué, et il ne faut pas 
se fatiguer, immédiatement après 
avoir manger.
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ш. "MADE IN CANADA”
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he. ACHETEZ une FORD

A VOTRE FEMME
J*
Kk
ton
le ■

0 mon beau Canada ! ч Ьа Ford est, aussi facile à Opérer qu’un 
poêle à cuisine. Des mille et des mille 
femmes et filles mènent la FORD j tout- 
aller au magasin, pour faire des visites, • 
pour aller au théâtre, [tour mener les en­
tants à l’école, pour voyager à la cam­
pagne. Vous ne pouvez pas faire un ca­
deau à votre femme qui sera plus ap­
précié que ce char moderne que l’on 
contre partout grâce à sa supériorité.

0*

La valeur totale de nourriture détruite parle commerce de bois­
son en 1916 était approximativement $*,244,090.22. Ajouté à 
cela la perte immense des facilités de transportation entravée et 
retardée eu transportant ce grain à la destruction et encore en 
transportant le produit des brasseries et des distilleries pour 
faire des hommes moins capables à cette heure solennelle.

і
■Le dernier numéro du Passk- 

*emps (579) contient HUIT 
ceaux de m liai que dont voici les 
titres :

ff., 1. O mon beau Canada, chant 
patriotique inédit.

2. Ma chère Mignonne, confiden­
ce amoureuses.
«f- 8. Légèrement, gavotte pour le 
piano.

4. Parlons Français, solo et 
itjhœur.

5. Oh ! qui me passera le-boia/so 
Ip et chœur arrangé par J. O. L
I 0* E11 Attendant, chanson соті 
que de Désaugiers.
-» 7. La Sainte Vierge, lai canadien 
«l’origine française.

8. Les Gondoliers de Venise, pour 
ffc piano par Mendelssohn.

Un numéro, 5 sous ; par la poste 
6 sous. Abonnement, un an, Cana­
da, SI 50 ; Etats-Unis, S2 00 Adres-
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Record Splendide de l’Ontarioh-

Depuis le 16 septembre 1916, l’Ontario a joui de l'application 
effiicacedela prohibition à l’exception de quelques districts sen- 
Jernent. L’anti-prohibitioniste le plus hardi 11’attend pas le re­
tour du grave malheur de ce commerce dans l’Ontario. Voici ■ 
des chiffres montrant les résultats dans les plus grandes villes 
de l’Ontario pour les derniers trois mois de I915 à 1916.

ARRESTATIONS POUR IVRESSE
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1915
Toronto . . . 2,908 .
Ottawa . .
Hamilton. . .
London . . .
Braudford. . .

Note.--“Il est à noter qu’Ottawa n'a pas une grande ré­
duction dans les arrestations pour ivresse. Il est peut être 
étrange qu’elle montre aucune réduction daus le record

Sous Prohibition 
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ШНSI* VICTOR HORSSLCY d’ivresse, vu quelle est séparée de la ville inceuciée de

''ftaiSS'l'™ Hell par la rivière seulement”.—PIONEER, Toronto.
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manière funeste les esprits et Que votre district soit sous la nouvelle Ici prohibitive, ou sous 
et'p°ar™cor” ne4d!"t,6t?eato J A.c,e de Tempérance du Cariad», aidez nous à stimuler toute 

— -conplusioii non douteuse de la force de 1 opinion publique pour l’application vigilante de 
ceux qui pèse l’évidence ’. la prohibition dans toute la province.
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|e : L ‘‘Passe Temps", 16 Craig 
Ê-.t, Montréal.
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BRANCHE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
Rev. THOS. MARSHALL,

Vice Président 
Fredericton. N. B.

• Rev. H.-C. ARCHER, Secrétaire Exécutif 
Fredericton, N. B.

J’informe le public que je repré­
sente la maison

3ZNne

GARAGE FORD
Rue Victoria, E DM VXDS ТОЛ*

et Cèault Жге Metal <2©.
I)U- de l’Ontario, manufacturier de 

Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai-

JUDONALD FRASER, 
Pcéddeut

Plaster Rock, N. B.

W. G. CLARK, 
Trésorier

Fredericton, N. B.
iri-

Vous trouverez là tout ce qu’il vous faut pour 
l’Auto Ford. Toutesфр» parties, toutes les huiles 
nécessaires, et si vous avez à faire faire des ré* 

. parages à votre auto, le tout sera fait avec vi­
tesse et vous donnera pleine et entière satisfac­
tion

ІЄт . sons.ré* <> *;Skr ~ - ’lit*», J'achete aussi la laine que je 
, paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 

cts la livre, non lavée.
ta-
cr-

JOS. J. MARTIN, 
St-Jaques, N. B.

4it. J’ai toujours à la disposition du public des 
chars de seconde main à des conditions faciles.

J'échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de seconde main pour lesquels j ’allouerai 
les meilleurs prix.

N’oubliez pas l’endroit : Rue VICTORIA,

18-16
Savoir manger mas au supplice. Plus de simplicité 

sera’t de mise.
labié, les alimente qu’il reçoit ; mais 
si une imprudence vient do non 
veau' y causer une dépression, on 
ne regagne l'avantage perdu 
force de patience et de fermeté 

Le lait est 1 aliment par excel­
lence des personnes à digestion pé­
nible Mais elles doivent le prendre 
très frais et surtout à petites gor­
gées. Lentement, à mesure que l'es­
tomac acquiert des forci s, on a en­
suite recours aux neufs peu cuits, à 
la viande rôtit, etc Mais la transi­
tion d’un régime à un autre doit 
se faire avec prudence il faut habi­
tuer l'estomac à telle ou telle nour­
riture, en mangeant d'abord très 
peu. __ •

IrOn nous apprend que M. J. W. 
Les mêmes aliments ne sont pas Hall vient de recevoir un char de 

4° a bons pour tout le inonde. L’homme iimgnitiquca chevaux et juments.

1 -
Il n'y a rien de plus élémentaire 

que de savoir manger ; pourtant ils 
sont très rares ceux qui mangent 
comme il faut. 'Aussi les dyspepti­
ques «ont légion. On mange mal, 
avec cette conséquence que l’on di­
gère mal et que les organes tels 
que l'estomac, la foie, les rognons, 
astreints à un travail trop lourd, fi­
nissent par ne plus fonctionner. La 
nutrition générale re fait peu ou 
point, le sang s’appauvrit, les nerfs 
faiblissent, la vie s’use. Et grand 
notnhre de personnes traînent une 
vie languissante, parce qu’elles ont 
désappris l’art de manger.

Avec un régime raisonné, il n’y 
a pas de dyspepsie qui tienne. Les 
troubles d estomac et d'intestins, 
la dépression Her reuse et l’insom 
nie, les maux de tête, tous.cee dé­
rangements de l’organisme dispa­
raissent quand on sait manger.

Un estomac brisé n’est pas mis 
-en bon état dans quelques journal! 
faut dès semaines et des mois d’un 
régime séxè.e. L’organe doit d’a­
bord être reposé, puis renforci. Gra­
duellement, il acquiert la faculté dé 
transformer en nourriture assiini-.

an
H>- M. Martin, Pro.
Agent pour le, Comté de Madairaska
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Règle générale, on mange trop, 
et on mange trop vite. On oublie 
que la digestion doit se faire dem­
ie bouche avant de se faire-dans 
l’estomac S’il faut varier la nourri 
tare, pour donner à l'organisme de- 
aliments renfermant tous les such 
et sels nécessaires à la conservation 
de la vie, il ne faut pas recourir à 
toute sortes de mets compliqués 
d’une digistioii ingrate. A force de 
.vouloir satisfanre le caprice et la 
gourmandise, On en est venu à in­
venter des mets qui mettent l'esto-
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Sirop Your Book of; Correct Stylés
Of course, you’re going to buy new 
clothes for Spring. And, certainly, 
you’ll want to know “what’s what” 
before placing your order. If you 
haven’t your copy be sure to let us 
know and well have ED. V. PRICE 
У CO. send you one.

THOMAS HEBERT,
Madawaska, Maine.

DErG@WDRON ET 
D’HUILE DE FOIE PE MORUE DE

.Mathieu
Л CAS5EUT0UX

■M Gm flamm,—Entente partout.
I at J. L MATHIEU. Prop. . • SHERBROOKE P. Q.
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Si l'on va tout au fond des ebo I,e Docteur Z Vézina, de Fraser- 
*es, a dit Jules I^maftre, on trou ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
vera que le véritable et le principal K-’rgr rt oreilles viendra і Kd-
objet des réunions mondaines, c’esl "l"n‘*K,ou tous, ’№ deuxièmes et 

, , , quaiTiènies luudi et mardi declia-

ou déshabillée de la meilleure fa suUer, du lundi midi a 
çoa possible pour charmer les yeux -chez Monsieur Joe 
des hommes et pour les tenter. l’Hôtel Royal.
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Avis aux Fumeurs
Monsieur,

Dans le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
a vous décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à 
frais quatre livres de tabac 
garanti, c’est à dire

1 livre de Grand Havane 
1 livre de Grand Rouge,
1 livre de Grand Bleu fort,
1 livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous 11’hési- 
terez pas à nous donner cette petite 
commande d’essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués, %

J. PINET TOBACCO,
Villeray, Montréal,

' P. Qué.
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